
LES EVENEMENTS 
EN AFRIQUE DU NORD 

Le Commissariat 
général 

aux prisonniers 
•••• SUITE D « LA razuiaai P A Q « ••••• ••.• 

tnents de force* anglo américaines savoir où est leur devoir. Le c Tl-
sont «gaiement signalés dans le mes » écrit qu'il ne faut pas snyp-
eecteur de Medjez el Bab. notiser sur les dissensions en Afri-

Aussi faut-11 s'attendre à une que du Nord, mais plutôt se preoc- «UITI 01 LA P R I M I S B I PAOI) 
prochaine reprise des opérations cuper de la suppression du danger : En effet. André Masson, à peine 
dans ce secteur. sous-marin. Le Journal souligne âgé de 30 ans. était avant guerre 

L'aviation allemande a poursul-, qu'on a pu observer que les pertes totalement inconnu II a fait toute 
VI ses attaques contre les aérodro- augmentent sans arrêt, alors que la guerre comme sous-officier d'in
n é s ennemis et elle a notamment ] les initiatives des Alliés s'amenui- famené et c'est seulement en cap-
effectué un raid de nuit couronné sent par suite des difficultés du.tivité qu'il a donné la pleine me-
de succès contre l'aérodrome de 
Biskra ; de violents incendies ont 
éclaté. Ces incendies étaient visi
bles d'une distance de 100 kilomè
tres. Un dépôt de carburants a été 
également incendié. 

Au cours de combats aériens, des 
chasseurs allemands ont abattu 
3 Spttfire et 1 bombardier quadri-
moteurs. 

c Nous sommes obligés d'organiser 
et de construire des centaine* de 
milles, y compris le trafic maritime, 
pour le ravitaillement de troupes 
entre la Grande-Bretagne et l'Amé
rique » Le Journal termine son 
commentaire en faisant remarquer 
qu'il est du premier devoir de ga
rantir l'aide pour la première 
armée. 

Des aviateurs français rentrent, 
fuyant l'Algérie 

çais ont réussi à fuir 
avions Curtiss. _ 
Sète. Ces aviateurs ont déclare. paration 
qu'ils avaient préfère la fuite et ses 

La situation politique inquiète 
les Yankees 

Stockholm. 15. — D'après le cor 
respondant londonien du Journal 
c wy Tld ». un observateur améri
cain anonyme revenant d'Alger. • 
déclaré que c les opérations mili
taires subiraient de sérieuses com
plications si la situation politique 
en Afrique du Nord n'était pas 
éclaircie à bref délai. « Cet obser 
vateur était d'avis que toute tenta
tive de créer un gouvernement 
gaulliste en Afrique du Nord provo
querait une vive réaction de la po
pulation civile, et « pourrait peut-
ètrs conduire à des événements 
qu'on ne pourrait maîtriser >. 

La libération des prisonniers 
français 

paris. 15 — A propos du décret 
du Fuehrer selon lequel les mem
bre» de l'armée française qui tom
beront a«x mains des troupes alle
mandes au cours des combats 
d'Afrique du Nord ne seront pas 
traitée en prisonniers de guerre, 
mais conserveront au contraire leur 
liberté, l'agence « OPI » mande de 
Vichy que le président Laval a 
chargé l'amiral Esteva. résident gé
néral en Tunisie, de représenter le 
gouvememeni français auprès des 
autorites allemandes pour la mise 
au point d'une série de questions, 
telles l'organisation du rapatriement 
et du ravitaillement des prisonniers 
libères. L' t OFI » ajoute qu'un cer
tain nombre de Français ont d'ores i -
et déjà bénéficié de l'application de!mesures_ ^ . f ^ J I ^ J ^ L * " ^ . 

ravitaillement des troupes. Les rou-1 sure de son activité. Directeur-fon
tes, tes ponts, les lignes tèlépboni-1 dateur du Journal du prisonnier 
ques eh mauvais état, doivent tout, « Espoir », le nouveau commissaire 
d'abord être remis en ordre, de fa- général a bien voulu recevoir un 

%nlmM/ujjfcmA ffécùowjg&A 

çon à pouvoir être utilisés pour la 
guerre. 

Les avantages qu'auraient les Al
lemands et les Italiens pour résou
dre de semblables problèmes, étant 
donné les voies maritimes plu* 
courtes qui sont à leur disposition, 
sont soulignes par ce Journal.]difficultés matérielles et morales 

La triste situation d'une famille 
évacuée de Boulogne-sur-Mer 

Sans chaussures, 
dix enfants vivent 

pieds nus 
collaborateur de l'office français Isa L O U r C C l l e S - I e - L O I I l t e 
dlnformatlon et lui a déclaré entre u ^ ^ ^ ^ ^ d e ^ 

« Je 'reviens de mon camp «vec ' ^ f u « " o " ^ e famille éva-
cet esprit de force, de ferme con- £"«'de I^jBgne-tur-Msr, a chaî-
flanee et d'enthousiasme qui nous:** le* gendarmes de la brigade dej 
apermis là-bas de vaincre les pires Croules d une enquête à ce sujet 

Trois morts 
et une dizaine 

de blessés... 

dans un accident de chemin 
de fer à Croix-Fonsomme 

APRÈS 
les bombardements 

de la R.Â.F. 
Nous avons relaté dan. no. précé

dentes éditions les premiers résultats 
connus du récent bombardement de 
nos régions par la RAF Une fols 
de plus nos populations sont sévè
rement éprouvées : la liste des or-

Ce* Jour* damiers, un train de S 8 ^ i , l î S n ï f , . i n l
d « minn,îtL"oSt 

M_«fc._...4<_~- .„i-«~,,,;* A -««!..,«. Personne» en quelques minutes ont 
marchandises télescopait à environ, l o u t ^ r d u . l u l vêtement., mobi-
700 mètres de la gare de Croix- uier, provisions alimentaires. La ml-
Fonsomme. un train de messagerie |sers s'installe dans une masse de 
qui se trouvait à l'arrêt dan* une I foyers plus ou moins sinistrés, 
courbe E n attendant les secours officiels, 

T-n,,,' j-n l v ,«i «„ • IMl -.,,.;! „ - w a u tous ces pauvre, gens ne peuvent Tout d abord on crut qu " y avait. t £ e l'eïprit de solidarité 
de nombreuses victimes, plusieurs,eî dentr'aide de leurs compatriotes. 

1 resterait insensible à leur lamen-

J L S ' E G 

Les nouveautés de la saison 1942-1943 
La seconde partis de la saison ciné-1 ne* Heesters et Dora Komar 

matographique 1942-1943. «annonce1 Voyous d'Hommes ». où Paul i 
comme devant comporter un ècl»-;e-_ Johanne» Rleman sont lst 
tant succès. En effet, deux grandes d une suite d'aventures 
firmes productrice» — » CJJ1 
» Tobls » — nous réservent une série 
Impressionnante d. grand» film», ou 
les meilleures vedettes de l'écran fi
gureront. 

Delà la première partie de la sai
son hivernale a été l'occasion du lan-1 bille bchmitz 

» Je reçois aujourd'hui du présl- f™ rendu visite aux époux Level 
dent Laval que Je remercie de sal^ede2- actuellement logé* avec leur* 
confiance, une triple mission so-l^ix enfants, dans un baraquement 
ciale. nationale et humaine. " ="« Provisoire de Courcéllet-

» On voudrait créer un fossé en- L'^,om**; ', _ 
tre les prisonniers et les ouvriers' L habitation ne se compose que 
qui partent pour l'Allemagne. C'est 'de trois pièces pour loger cet te 
un des drames de l'heure présente, nombreuse famille d'evacues de la 
Il crée la division entre Français c o « - _, à 
en dressant les uns contre les au- ! ™s gendarmes trouvèrent des en
tres des hommes qui souffrent des fan t* pieds nus : Lucienne, 18 ans: 
conséquence* de la défaite. Les ra- j Marie-Louis. 15 ans ; Raymond. 13 
patries s'emploieront de toute» leurs : ans ; Raymonde. 12 ans : Louis. 11 
forces et de tout leur cœur à ras-]an* ; Gaston, « ans ; Suzanne, 5 
sembler dans une communauté vi- ans ; Lucien. 4 ans ; Jeanine. 2 

LesiTndarme*i Leroux eGérard j w a « o n s d u t r a l n d« ™*"**e™ Ià ayant été broyés. Toutefois on avait 

Vichy 15. — De* aviateurs Iran-1 vante, la grande famille des Pran-1 ans. et André. 1 an 
- à fuir sur deux c a i s éprouves sur qui pèsent les; En l'absence de M Level. ils ques-

d'Algérie Jusqu'à ! »ouTf rances et les anxiétés de la se- j tionnèrent la mère, âgée de 39 ans 

xon& 

LE CHEF DU PROTOCOLE 
ÉTAIT EN CONGÉ.-. 

pieds II y a bien des sabots et ga 
loches mais tous sont en piteux 
état. 

Elle leur déclara : t Mon mari, âgé 
»^a"France a manqué et manque I de 38 ans. travaille dans le pays et 

risaues" àTobligation de servirsous ! encore de virilité. La gouvernement ; gagne 350 1rs par semaine ; ma 
le commandement des anglo-sa-)entend donner à des hommes qui!fille aînée rpporte 200 frs à la maj-

ont combattu et qui ont souffert ison et les neuf enfants qui restent 
des tâches d'homme. Nous deman-|ne peuvent aller à 1 école n ayant 
derons aux rapatriés, de l'effort et pas de chaussures à se mettre aux 
peut-être de la souffrance et rien 
ne saurait les lier plus étroitement 
a leurs camarades des camps. J'ai 

Dans le service extérieur du gou-|recu mandat du chef <lu «ouverne-
vernement français qui est nommé \ ment de remplir cette tâche dans 
à ™Thv après comme avant le i l'esprit de* camps et groupe autour 
« Quai d'Ôrsav » U y a acuelle- I dTrooi pour la réaliser, une équipe 
meSt un 'parfait' déJrdre. Après vibrante, toute chaude.encoretde 
l'agression des Anglo-Saxon* en | l'atmosphère " » S . ï » . r 
Afrique du Nord, des chefs de ser-lavons appris cette grande fraterm-
vi£qavaient quitte leur poste. Unjté humaine qui rend ^ h o m m e s 
grand nombre d'autres fonctionnai-1 meilleurs en les faisant unis ». 
res ont fait la grève, ne venant] - , "'" 
plu* à leur bureau. Le président La
val avait accordé à ces fonctionnai
res un congé d'un mois qui peut 

cette décision du Fuehrer 
La décision du Fuehrer est pu 

être renouvelé. Le résultat de ce* 
mesures se fait évidemment sentir, 
de sorte que les différents services 
du service extrieur sont complète-. 

Ceci était no-l 

UNE DÉCLARATION 
DE CHANDRA B0SE 

« Je fais mon possible 
pour bien élever ma famille 
Les enfants étaient tous propres. 

mais en mauvais état de santé. Ils 
sont atteints d'impétigo et sont 
couverts de boutons. 

Mais, demandèrent les poli
ciers, ne pouvez-vous pas leur met
tre de chaussettes ? 

La mère répondit : t Je voudrais 
bien pouvoir leur en acheter mais 

I Jusqu'ici et 

à déplorer 3 tués et une dizaine de 
blessés dont deux graves. 

Le chauffeur du train tampon
neur avait été blessé mais légère
ment et après pansement à l'Hô-
tel-Dieu de St-Quentin, 11 avait pu 
regagner son domicile 

Une enquête est ouverte par la 
gendarmerie de Fresnoy-le-Orand 

Un charretier 
est écrasé 

par son tombereau 
à Glageon 

Le corps du malheureux 
est resté plusieurs heures 
sous les roues du véhicule 

M. Aimé Denent. 43 ans, qui ex 
ploite a Trélon, une ferme place de 
a Picquerie. effectuait. Jeudi, un 

charrois de fin gravier destiné aux 
Etablissements Falleur à Trélon. 11 
partit de son domicile avec son che
val attelé d'un tomberau vers 9 h. 
et se rendit a la carrière Blavpt â 
Glageon, qu'il quitta, son charge
ment effectué, environ une heure __ 
après On ne devait plus le r e v o i r [ p j ^ - " ^ " " " / - ^ ^ ^ „ „,„ 

malheureusement !vlv,ant_-•._ ,_ „„ .» — . . „,_,:_ Iment, sous quelque forma qu* c* 

cernent de grand» 
< Fausse Maîtresse 
rleux) ; « Simplet 
< Sang Viennois a 
phale », c L'assassù 
etc.., qui recueillirent tous auprès 
ou public le maximum de »uccè» 

« "•*•*:» «t «Tobl» » ont réalisé 
d» véritable» tour» de force et nou» 
sommes heureux d'analyser cl-apré» 
quelques-un» des tilm» oui seront 
paa»é* sou» peu dan» la région 

Troublante Venu* ». un film mer
veilleux ayant pour cadre le ciel 
d Italie. 

Enfin, retenon» d» bon* films 
d aventures extraordinaires, tels que 
" Traqué» dans la Jungle », où »y-

Albrecht r tels que interprètent brillamment la* roi» 
(Danlelle Dar-ldt médecins colons, en péril parmi 
(Fernandeli : Ce» Indigènes révoltés à la suit* 

« Valse Triom-idune épidémie » La FUI* <U la 
habita au 21 »,ISteppe », merveilleusement mis an 

scène par Werner Kllnger. avec pour 
principaux interprète» Hlld* Krahl. 
Paul Dahlke, Emst v. KUpstétn. 

Du programme » Tobl» », nou» com-

De i*ur côté. U.F A. et l'Acenc* Cl-
i.einatogfaphlque Européenne ont 
également réalisé une superbe neo-

""!'."" °°nr u saison 1843-1043. 
principaux Passons en 

table situation ? Qui refuserait de 
les secourir.'de les aider ? 

Le Secours National, dé» la pre
mière heure s'y e»t employé avec une 
activité et un «en» de» réalité» qui 
font honneur a ses représentants lo-|le "film se gard'è d'âîïleurs"de* tran-
çaux : distribution de vivres, de ma-lcher. Wollgang Libenemer. le metteur 
telas, de mobilier, de vêtements, etc.. en »cène, avait choisi pour ce film 
et, adoucissent le trlate »ort de toute» •-
KM malheureuses victime» des événe
ments. 

Mais le Secours National ne peut 
donner que ce qu'on lui donné à lul-
ttème. Aidez-le. 

Envoyez vos dons en nature ou en 
spece. 16. rue Inkermann. à LILLE 
m aux représentants locaux du Se

cours National. 
Nous profitons de l'occasion pour 
ppeler aux commerçants et Indus

triels qu'en vertu de l'arrêté minis
tériel du 12 février 1941. en déroga
tion à la régie général» concernant 
les libéralités, les dons faits au Se
cours National peuvent être 
par Frais Généraux. 

L'U. D. des Syndicats 
Ouvriers du Nord 

et la prime 
de bombardement 

— -» —-^»*—••••••» - « v w . « * , u v u i w u i ' ftl™, . — • » « .va 

menceron* par un film remarquable , , a * °* programme 
« Suis-le un criminel ? », un trou-', * Métropole Revue », comédie apec-
blant cas de conscience : Un médecin I „,f,Y a'i5 d e «r»nde envergure, avec 
a-t-U le droit d'abréger le» »outlran-| w m £ Frttacn. 
ce» d'un incurable qui implore la ; " «embrandt ». une œuvra de clss-
mort 1 Tel est le tragique oebat que ** «upérleure digne du génial ner-

!?^,n"f" d o n t *"* "trace la vie £«»-
ro^r"*.". tf?urm«ntée enUérement 
consacrée a 1 Art (figurent dans c* 
film Bertha Feiier et G. UhlenT 
,Jn-^ «r*nd Amour ». uni flam mer
veilleux, mu en scène p»j Rolf» Han-
5*Jl„i, T"1 d°nné dans ce film. A 

".*". L e a n a e r de Jouer un rûle 
eoioulssant dans une aventure sen
timentale dont le» dramatiques péri
péties w déroulent au fracas du ca
non de ls guerre actuelle. Des chan
sons, des »cène» émouvantes, du mu-
»lc-hall. une alerte à Berlin, sont 
quelques-une» des scènes de ce film 
où fla-urent également dans de bons 
rôles Paul Horblger et Victor Staal 

« Crime atupéfi»nt ». une aventure 
policière avec Paul Kllnger. 

Pierre Fresnay. dans une produc
tion française, la surprise de l'an
née : < 28 ans de bonheur » 

Fille de la Steppe », avec Hlld» 
Krahl. dan» une aventure en sland-
cnourle, 

Le Drapeau Jaune ». film saisi»-
«ant où Hana Albers tient la prlncl-

mann. Mathla» Wieman. et d'autres 
vedette» encore qui ont donné le 
meilleur deux-méme. en Interprétant 
avec un naturel Invraisemblable des 
rôles particulièrement difficiles. 

Parmi le. sujet» dramatiques citons 
encore : « Crépuscule » : le célèbre 
Emll Jannlng. y Interprête le rôle 
d un chef d industrie qui. après avoir 
cru tenir le bonheur doit y renoncer 
et se consscrer à son œuvre, t Anou-
chke ». aventure à vienne dune 
paysanne autrichienne, qui se dé-

(SUITK DC LA PREMIERE PAGE) jgagasjnjs , 

cela est trop vrai — il ne m'a p a s ' V e r s 13 h. 30. M Eugène Talin.iioit, rtUne indemnité de travail 
été ooFSible d'en trouver dans les 122 ans. ouvrier a la carrière. decou-idan* | M iimlx *Xposes. 
magasins » lv r i t d a n s l c chemin «du Cailloit » (_* Secrétaire 

bue*" MuT'de aîos\rtjes"l>ar°toute!mcnt désorganisés. Ceci était no-; . liberté, et encore est- C'est ainsi que tous ces enfants'le corps de M. Denent gisant sous 
îa^prSst p a r f ^ n n f ' o a n s 1 leur. « ï ï ^ ï » l b ^ . t . ° S v f S 5 f m ï i c e ^ e n p e u eu égard aux souffran-1 d'âge scolaire ; n^m,_pas f ^ - n t é ^ o m b e r e a u et ne donnant plu-la presse parisienne uans leurs. ivv^:;,ir A,. »i/\,iv«i An rf« dinlo-ice oien peu eu egaiu ou* •>"""-" •" w= »>••. "».• 
commentaires comme dans leurs' ̂ ^ " ^ « n ^ c h « le chef dS !<*s endurée* par d'autres de nos: la classe depuis 
manrhet^s le. tournait» font res- rî?1** _e. tJ*n«e.rs_ (in" . T. C.âl. ?.. ! Dartisans. La mère a ajo 

On nous communique 
L'Union Départementale des Syn-

aux ouvriers et employé* de* ré- viennois », film dont l'action se dé-
gions récemment soumises à das|roule k Vienne, en 1814. et où tou-
bombardement* qu'elle * ranouveMItes les situations difficiles se dé-
ses démarchas auprès des pouvoirs'nouent dans la gaieté et le» chan

sons. 
« Tobls » offre encore une série de 

films gai», des comédie», des vaude
villes et de la Joyeuse sventure. Ci
tons notamment t Tourbillon Ex
près» », dan» le monde du muslc-

roule au milieu des valses et des 
chansons et qu'Interprètent Hllde 
Krahl et Siegfried Breuer. 

Dan» le genre policier, citons 
» Sergent Berry » : Hans Albers est 
le héros d'une aventure ae déroul»_ 
au Mexique, dont l'action mêle Inti
mement l'histoire policière et une In
trigue amoureuse. ! 

« L'Affaire Styx » (avec Victor De P*l rôle. 
Kowa. Laura Solarl et Marglt Symo) « Eveil », le charme touchant du 
film ayant pour cadre le» Balkans premier émoi d'un cœur de Jeun» fille 
Le Capitaine Styx est accusé d'avoir rôle Interprété avec grâce et Jeu-
cqmmls un meurtre au cours d'une nesse par lise Werner. 
mission officielle. Mais 11 découvre! « Pilote malgré lui ». série de «cè
le vrai coupable et prouv» son lnno-|nea comiques où la vedette est Hem* 
cence. Kilhmann ; « Aime-moi », un film 

De» films merveilleux : < Valse triomphsl de Marika Rokk. dont on 
triomphale ». où la vie de Strauss et dit le plu» grand bien ; « Défense 

fils : Johann (le roi de!d aimer » (avec Paul Meurlase et 
zy Delalrl : la conquête du bon-

ire général : 
Eugène GUILLOTON. 

octobre dernier. isigne de vie. La Brigade mixte de 
outé : « Je fais mon! gendarmerie qui se trouve à proxi- SECOURS AUX VICTIMES 

DES RÉCENTS 
La'fâmïlie' des époux Level-Le-: min dit du «Cailloit» étant très BOMBARDEMENTS AÉRIENS 

de libérer notre pays du joug quiidez mérite, certes, qu'on lui porte étroit et ne pouvant livrer passage »,*,,, d,> Norri P , * ! . , „ . a. 
l'opprime. Les Hindou* mènent ce-1 intérêt Des soins doivent être ra-qu'a un véhicule, le charretier qui Rè^TOIf i» t ni# .t,Lnr Vi. flir. rîLJt 

.pendant cette lutte implacable sans!pidement donnés aux mauieureux|portait des bottes devait marcher l re. aiï nSm au"goSverSime.it " M M 
— On mande de amertume parce qu'il* savent qu'en| enfants. Des chaussures des chaus- sur le rebord du talus. Mais le ter-,les Maires, en vue d'être distribuée 

w S t o n à l'agence «ETE» quel l'occurence l'Angleterre ne faulsettes doivent leur être vite en- ,-ain étant drtrempe, il glissa et eu t^us form- H. 
M^edeaiix naturalisé citoyen des j qu'utiliser les méthodes qui. Jadis; voyée.s ^_ îles deux pieds pris sous une roue ; £ " «m?*, 

gères 

M. Bedeaux relâché 
Madrid. 

l'accomplir vis-a-vis ' nré^entantï des "ouissances étran-l^""1 "» y»«»"'̂ »«=>"-= ?-y~„""™^i 
de la Fiance. Le « Petit Parisien» ? H ! ! n t a n , S fleS ^lssances e v r a a I peut avoir qu'un seul désir : ce! 
Insiste sur le fait remarquable que 
le décret du Fuehrer parait au mo 
ment même où les Anglo-améri 
cains mobilisent contre leur gré les 
Français et les Indigènes d'Afrique 
du Nord, pour les faire combattre 
l'Axe. Le « Cri du Peuple » estime 
Cjue le décret du Fuehrer appor
tera l'apaisement à de nombreuses 
familles, car beaucoup de Jeunes 
Français qui avaient pris du service 
dans les années du Maréchal se 
•ont trouvés subitement sous les or
dres des traîtres 

vt.tTrtT^. a«% rêlAHtte On"se rao- également, ont été appliquées par n se trouvera bien des âmes cha- QU tombereau, la roue gauche 
™,?r. n^i? a été annoncé nrécé-'d «"^es empires et qui n'ont un.- in tables pour aider une mère digne 0 R S 

£I™£L? „ „ . Réseaux fvai^té!0««ment pour but de maintenir w'd'intérêt, qui aura, ainsi, l'occasion, U__ 
=Î2SUri Sfrinn, Z Nora « r w'propre situation tout en ayant l'ap- ^ «ortur sa grande famille de la , c o r p s é t i t e n c o r e ^us la rouei"6 les sinistrés les plus nécessiteux 
arrêté en Afrique du Nord par les, d e a é l e n d r e ^ utoerte et l a . m i s è r e . . . o u i .^trouvait aur i» «,lo^n, v ^ J ? . » . 1 1 1 1 " Intéressé, pour leur per-

sur le corps. 
Lors des constatations vers 14 h. 

forme de secours d'extrême 
ictimes des récents bom

bardements aérien», de» sommes s'éle-
vant respectivement à 100.000. 50 000 
10.000 et 10000 francs. 

Ces sommes seront réparties en 

autorites américaines. 
I parence de défendre 
démocratie qui se trouvait sur la colonne verte-

Un Juif, véritable 
Président 

des États-Unis 
(SUIT! DE LA PREMl iRt PAGE) 

déclare au cours d'une conférence : 
Cette question est réglée actuelle-[position déchaîne par Ghandi for
ent par Rosenman ». Où alors : 

« Je lui ai demandé de discuter 
avec Rosenman ». 

M. Israël écrit dans son article 
que les mesures de réorganisation. 
les décisions du gouvernement, la 
production de guerre, la question 
de logements et celle du service 

le 

per-
B--CIVTB a e pare r aux premiers besoin» 

. i nés des circonstances, tels nue • ori-
» C'est d'ailleurs pour ce m*me!ia utene lors de lamvee de ces( A p r è g l e g f o r m a U t é , d'usage, le vation de logement, de nourriture et 

! misère. 
Le Secours National a envoyé de b r a l ç 

motif que toutes les « chartes d e | e v a c u é s de la côte qui vivent trop c o r p s a été r a m e n é à Trélon 
l'Athlantique » ou « toutes les pro-ia l'étroit dans un baraquement de 
clamations de MM. Churchill tt 
Roosevelt » portent à faux sur tes 
Hindous : pour eux. ce sont en ef
fet le* faits seul* qui comptent. 

» Ghandi. qui avait été collabo-
rationniste au cours de la guerre 
mondiale, prit, en 1920. la direction 
du mouvement et donna le signal 
de l'insurrection en préconisant ia 
résistance passive et la désobéis
sance civile, seuls moyens dont dis
pose une nation désarmée. 

» Ce formidable mouvement d'op 

trois pièces. 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

GIRAUD DOIT ÊTRE COURONNÉ 
A LA TABLE VERTE 

D'aprè* Londres et Washington, 
une importante conférence doit 
•voir lieu entre Américains, An
glais, Giraudistes et Gaullistes, en 
vue d'essayer d'aplanir les diffe-
rands qm les séparent Selon le 
« Daily Telegraph » cette conféren
ce aura Heu en présence d'hommes 
d'Etat de premier plan, étant don-
Dé que les conflits politiques peu
vent avoir une répercussion sur les 
opérations militaires. On espère 
arriver à une entente mais les Amé
ricains ont mis comme condition, 
que Giraud resterait, après comme 
avant, lhomme des E.-U. en Afri
que du Nord. Quant aux Britan
niques, ils seront dédommagés de .„ 
l'abandon de leur protège, lex-gé-^ 1 1 1 ' 0 ™»" 0 " s0"1 p n î ? f —* 
néral de Gaulle I bureau de Rosenman. En somme 

Cette version est publiée par la |toutes les questions importantes 
presse des Alliés à la suite de la Présentées au public comme étan ™e%

u
a'tr^e''nansiï lutte qu'il soi-icorrespondant. 

declaraUon du ministre britanni-une décision propre du président • R e ^ e
r ^ X B ^ u l , S i p t « , -n ^ <» P«P1 , ! 

que pour le Nord-Ouest de l'Ain-1*» Etats-Uni* — 
que. Mac Millan. annonçant que les I secrétaire Juif. tans considérer cependant que ... 
Allies étaient decidésà reconnaître __ On n'est donc_pas nirprU outre, g J E r S S Ï Ï s actuelles lui offrent ? » ' « . * « " ? • £ ? f ^ n r 

Un double accident 
mortel du travail 

à Watten 

heur à travers des péripéties mou
vementées, par une charmante manu
cure qui a la tête pré. du bonnet 
et le cœur sur la main. 

Un grand drame réaliste et humain, 
avec comme vedette Michel Simon, 
cent » Val d'Sxifer ». 

lise Werner est encore vedette 
d une autre comédie. « Illusion ». où 
un couple maa-lque. saisi par l'amour 

hall avec Charlotte Thisle. Irène v. n» sait plus s'il a été sincère, ou s'il 
Mevendorff ; « Mariage d'amour ». s loué la comédie 
où François Perrler et Juliette Fa- Voila en somme de quoi satisfaire 
ber attachés su service publlcltslre le» goûts de tous le» spectateurs qui. 
d'un grand magasin parisien Jouent comme on le volt ci-dessus, trouvé-
chaque Jour le rôle de marié» Com- ront de» bandes dr»m«tlque.. eoml-
me on le conçoit. Il* s'unirent un que», sentimentales, policières, aven-
jotir. msls plus seulement pour faire turlères. 
connaître « Le» Grande» Galeries » : Ainsi, la seconde psrtle de la sal-
« Je t'aimerai toujours ». l'idylle de|son cinématographique 1»4»-I9t3. 
deux vedette, du théâtre, avec Johan- s'annonce brillante. 

I Mme PONCIN Henry. n*« le 35-t 
11879 Domiciliée en dernier lieu à 
Torey-Sedan (Ardennes). A été grlè-
Ivement bles.ee le 15-6-1940 à Auxon 
t Aube) : elle a eu le. deux pieds cou
pés et portait en outre une blessure 

iau-dessu. de l'œil gaunche. A été 
ransportée le 1B-6-1940 dans la mal-

emande'en"France"de"mand'e des'ren-'son de l'abbé Potssenet. à Auxon, ou 
selsmement» «ur le» personne, dlapa- elle a reçu. le. premiers «oln*. • ' 

RECHERCHE 
DES DISPARUS 

Le délégué de la Crotx-Rouge ai

de vêtements. 
Pour les sinistrés des autre, com

munes, les secours de l'espèce con
tinueront a être servis par le Service, 
départemental de. Rélugles et SI- ROGKZ Camille Lucien, né le 
outrés, après examen de* demande» 11-1S07. précédemment domicilié 
individuelle», présentées dans les cop-
altions réglementaires. 

Il est rappelé, d'autre part, que 

.<*> dont le» nom» suivent. On est même jour * 10 heure, du aolr. 
prié d'envoyer les réponses écrites.!».«• 
avec le nom du dlspa 

ces secours sont indépendants des 
secours de première urgence alloué». 
eu vertu de la loi 826 du 1er septem
bre 1942. aux sinistrés nécessiteux 

non. qui se trouvent dans l'im-

hlen en évt- nltalre pour être conduite dans un 
3 « n e * 7 r u Croh^SugebsÛ*£aBd..Imitai d. Bouilly. 1» gravité de .es 

venue Kléber. Pari». Iblessures nécessitant l'amputation de 
'•em deux Jambes. Depuis, on ne sait 

>lua rien d'elle. 
Le. nouvelle, demande* doivent 

A Watien. un terrible accident 
du travail vient d'endeuiller deux poWibliité' de 7egagne7"lèur"doWlclTe 
familles. Deux jeunes gens de Jet s'élevant à 60 allocations Journalié-

„, 21 et 20 an? viennent d'être fau- 1res de réfugiés pour les sinistrés par-
L'accès des restaurants est u"?r- | c n e s e n p l e i n e V l ç e n p ) e i n t r a v f t i I itlels et 100 pour les sinistrés totaux 

dit à la population russe Seute. .c. ; I m m é d i a t e m e r i t transportés à l'hô-
ia oase ae ia uouveue iwuiau- -•- - — »• J^.,,,,__> -•« faire servir A l'heure actuelle, le mouve-étrangers peuvent s y faire servir 

ment s'est étendu à l'Inde eraiere 
mais par la force des circonstances, 
l'opposition est devenue activiste. 

» Si, en ce moment, le peuple 
hindou disposait d'armes A feu, il 
ne manquerait pas d'en faire usage. 
Le moment viendra d'ailleurs où les 
troupes auxiliaires hindoues deser-, 
teromla cause de l'Angleterre Pf>ur|«tTrschitiques. 
ne plus servir que celle de leur pro. 

des aliments 
A chaque coin de rue. on ren

contre des individus déguenillés. 
piteux a voir 

La grande majorité de la popu
lation manque d'ailleurs de vête
ments et de chaussures convenables 

Les enfants sont sous-alimentes 
Il est hors de cloute, conclut lé 

que l'immense majo-
russe connaîtra, cet 

pital de St-Omer. Us ne survécurent 
pas à leurs blessures. D'autres com
pagnons de travail furent blesses 
au cours du même accident mais 
leurs blessures ne mettent, heureu
sement, pas leurs jours en danger 

A Trith, un manœuvre 
est mortellement 

q7ie""pW"le "NorVÏOuést dV'ï'Afn-'des Etats-Unis sont prises par *>n 1 " J ^ £ ^ T " . T l u T rnîîfT"'«^l¥wr- u n e m l s è r e a f f r e , l s e - ° n -** 
que. Mac Millan. annonçant que les|secrétaire juif. Ikans considérer cependant que les ; d e m 8 

Alliés étaient décidés à reconnaître On n est donc pas surpris outre t actuelles lui offrent s l e u r -
Oiraud et ses collaborateurs de mesure de constater qu'Israël ter- " n ^ ^ r o t t a e chances de succès, jresister longtemps a ces privations { M ^ B l a s 5 6 a n s m a n œ u V r e 

- «stS^mkmi par un wagon 
mine son article ainsi : « Comme puisque l'Angleterre compte;, _ . . MI _. j . IIII p c c 1 demeurant à Saint-Python, était oc-
émissaire de Roosevelt, Rosenmanj d W r e s ennemis dans le!LC ravitaillement de I U.K.0.0. Cupé à Trlth, à aider au déplace 

facto. 
Le e Daily Telegraph » ajoute 

Siue Mac Millan se sentirait assez : pouvait fournir une grande quan-1 m o n d e jincie ne manquera pas de 
cet pour pouvoir prédire une en-jtité d'analvses et d'idées. Rojenmanj p r o f l , p r ^ c e concours de circons

tances. 
» L Angleterre sera vaincue pour

suivit M. Bose. et par le fait même, 

tente entre GiTaud et de Gaulle J est une des rares personnes qui 
Le s Dailv Mail » fait observer avec!savent profiter des capacités physl-
inquiétude que le desordre politi- ques et intellectuellees du chef du 
que devra prendre fin en Afrique;gouvernement, de sorte que le Pré-
du Nord, étant donne que les gé-lsident fournit le travail qui est né-
aéraux allies finiraient par ne plus cessaire ». 

Rom». 15. — Le Haut Commandement des forces armées italiennes 
communique : 

Au-dsssus d* la Libye, l'activité aérienne d* l ennemi a augmenté 
d* façon s*n*ibl* I* 1 * janvier. Des avion* d* chasse allemands s* sent 
ports* su devant de puissants* formations ennemies, dont vingt-huit 
appareils parmi lesquels d* nombreux bembardisrs lourds ont été abst
ins au cours ds nombreux combats sérisns. 

Dans le Fsuan. nos sections saharisnnss ont combattu avec des 
résultats Isvorsblét contre des unités motorisées st mécanisées ds 
l'snnsmi. 

Os tort*» attsquss ennemie» ont été repoussées snoors uns fois 
dans le secteur sud ds la Tunisie, les troupes attaquantes ont subi dss 
parts* importantes. 

Des avions snnsmls ont sttsqué SFAX. Il n'y a su qu» ds légsrs 
dommage». Deux appareils snt ttS abattus, l'un par nos chasssurs st 
l'autre par la D C A . Un pilote a été fait prisonnier. 

Au cours dés epérstions sntsméss contre dss objectifs nsvals. dss 
•vlstèurs allemands ont endommagé grièvement deux unités dont un 
navire ds gusrrs. 

Os toutes Iss opérations ds ess deux derniers jours, dsux ds nos 
•viens ns sont pas rentrés s leur basa 

iment d'un pont roulant, lorsqu'il 
Teste UIl grand problème |fut écrasé par un wagon qu'une ma-

. J „ ic rw, .v,,>rvH» H.1 chine venait de pousser sur une 
Amsterdam. 15. — On mande a e | v (Je t r i a „ e ^ 

" S f ï ï i ^ ' T r S f v i stand I é l e v é e aussitôt, la victime fut 
l'Inde recouvrera son essence per- M £%£££%„% C^s^ ats-Unï à: transportée à rinfirmene de l'usine 
*onnelle et sa propre configuration>»*^w*mba^f%£nt

a% glgr^r Ion ?" elle ne tarda pas à succomber. 
Par la lutte que nous soutenons S d'uti raSe cou r Staline l e s d e u x -ïambes broyées^ 
et par la forme que nous donnons ^ H ' . « J o ^ e i ^ i d^^ U n a u t r c °™ieT- M- H e n r i D e " 
k â t . e lutte. ™ ™ P ^ \ ™ c M l ^ » ^ a m ^ n *™ S r ^ d e V 'S^s lut ^ r S V e n " - 1 -
la preuve de ses nombreuses q u a l i - j i t i n rechange d'informations près de M. Blas fut. lui aussi r e n - [ b Carlier. née Pavot Elodle 
tés morales. Il a démontre que, "»«"B1|,lc,F ' i l " * ' • * e , Etaus-Unis I v e r s é P a r l e w a « o n m a l s P " u n 3 5 . rue de la Concorde, S Trith-St-

I lTaul a t o n t q».e " t i | ^ ™ l ^ i i f «*«™ " v e c S » : Cattolre Lucien. 262 
soient mieux coordonnées 

RÉPRESSION DE LA HAUSSE 
ILLICITE ET DU COMMERCE 

CLANDESTIN 
Par arrêtés. M. le Préfet de la ré

gion de Lille a ordonné la fermeture 
des établissement» suivants 

compter du 1» ianvier 1943 et 
pour une durée de Î5 jours. — Mme 
Kesteman Marthe, femme Demey. épl-
clère marchande de légumes. 71, rue 
du Maréchal-Foch. à Loo*. 

A Compter du « février 1943 et 
pcvr une durée de un mois. — Ba
taille Florin, boucher. 164. rue Na
tionale, à Tourcoing 

A compter du 8 mars 1943 et 
pour -une durée de un mot). — Hu-
riaux Léon, boucher. Grande Rue 
Haint-Rémv-du-Nord. 

B. — Pour une durée d'un moi) 
compter du 11 janvier, les boueheries-
''harcuteries ou triperie suivantes — 
Tiberghlen Robert, rue du Dragon S 
Tourcoing : Boutemy Roger. 26. pla-
ot de la Liberté, k Fiers-Lille : Pru-
vost Emile, rue Berthelot. à Bail 

i : Millier Louis. 27. rue de l'Yser 
Tourcolna ; 8urla Roger. 17. rue 

Emile-Zola. S Fresnes-sttr-Escaut 
Delsaux Léonce. 22. rue d'Alsace 

LES ROIS DE FRANCE 

tant au point de vue economiqu 
que culturel, sa liberté profiterait 
â tous les peuples avec lesquels 1 
désire collaborer en paix. 

» Car.' au fond, conclut M. Bos* 
il est indéniable que. dans leur lut
te, les Hindous ont pour eux le boi. 
droit le plus absolu ». 

Amsterdam. 15. — D'après le ser
vice d'information américain, la 
direction de la Marine des Etats-

D'autre part, d'après une déjpéche 
de l'Agence TJnited-Press. l'ambas
sadeur américain Standley qui. com
me on l'a annoncé récemment, vient 
de rejoindre son poste à Moscou, 
après un séjour de trois mois aux 
Etats-Unis, a déclaré que l'Amérique 
destinait s 1TJ.R.S.S. des quantités 
de matériel de plus en plus impor-

_ tantes, mais que leur transport 
Unis a communique Jeudi qu un restait « un grand problème ». Idi a la ferme de La Pirée. Il a été 
navire de commerce anglais dèistandley, qui a eu avec Molotov un maîtrisé au bout d'une heure et 
moyen tonnage a été coulé par un|entretien d'une heure, a ajouté que.ldemie de travail. L'enquête a révélé 
sous-marin allemand, au milieu dej malgré la campagne d'Afrique du I que le feu avait été mis par la jeu-
l'Atlantique sud. entre le 1er et le Nord, les Soviets estiment toujoursine bonne du cultivateur, M. Car
lo novembre. Un survivant aurait nécessaire une action de leurs alliés|delle. G... P., âgée de 16 ans. 
été débarqué à Norflofk |en Europe. Interrogée, la Jeune fille dont les 

Une gamine de 16 ans 
met le feu à la ferme 

de son patron à Festieux 
Un incendie se déclarait mercre-

I Epeule. à floubaix ,- Lecygne Henri, 
II bis, rue Curie, à Caudry ; Minne. 
31. rue du Rivage, à Hazebrouck 

C. — De» sanctions, variant entre 
500 fr et 25.000 fr. ont. en outre, 
été prononcée» à l'encontre de 28 
personnes de la région, convaincues 
d'avoir commis de» Infractions laba-
tage. achat et vente Irrégulière de 
viande ). 

parents sont évacués à Mauroy. a 
déclaré qu'elle s'ennuyait et qu'»'le 
pensait que. la ferme une fois in
cendiée, oh n'aurait, plus besoin 
d'elle et qu'on la renverrait chez 
ses parents. 

Elle a été arrêtée et sera poursui
vie pour incendie volontaire. 

LA POLITIQUE 
DE NOS ROIS 

onnaing «Nord, 13, ry»mmU^^\M^^^S^aS^SSSi ~ 
A été évacué le 18 mal 1940 et s est formulaires portant la mention . Dis
rendu à Eu (Selne-Inférieurè). Puls ,p a r u a civil* ». ou * Disparus mllltal-
a séjourné à Rennes, d ou 11 ses t i r e s , , délivrés par la Croix-Rouge al-
lendu le 30 mal 1040 dan. la com-1lemande. 48. avenue Kléber. Pari» 
mtine de Romille I nie-et-Vilaine .Pour des raisons techniques, la Crolx-
qu'U a quittée le 8 Juin 1940 afin d al-:ROUge allemande ne peut prendre en 
1er travailler avec d'autres réfugté8»ronsidération que les demande» qui 
dan. le* département» de l'Orne ou ont déjà été examinées préalablement 
a« la Betne-Inférieure. Depuis, on |»£n* résultat par d'autres organismes 
ne sait pas ce qu'U est advenu de; — — ^ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ 
lui. 

Signalement : taille 1 m 70. visage 
ovale, yeux bleus, cheveux brun clair. 
Ne «avait ni lire ni écrire et était 
épileptlque. 

CHAPELET Robert, née le 18-8-1923 
domicilié en dernier lieu 4 Pleurs 
t Marne). A disparu depuis le 14 Juin 
1940. U avait quitté Pleura au mo
ntent de l'exode pour se rendre à 
bicyclette à Troyes. A a été vu pour 
la dernière fol* à Méry-sur-Selne (Au
be), et k Sainte-Maure, près de 
Troyes. le 15 Juin 1940 au matin. De
puis, on n'a plus aucune trace du 
oieparu. 

Signalement : taille 1 m. 83. che
veux brun clair, visage rond, teint 
mat, plusieurs taches blanches de 
la grosseur d'une pièce de un franc 
sur le visage. Incisive supérieure cas
sée et noire. Portait une veste d'été 
grise, un pantalon de drap rayé gris 
et noir et de* sandale. Jaune, à se
melles de caoutchouc. 

BOSI Marie, né. 8rhmltt. veuve! 
Née le 2-1-1853. domiciliée précédem-i 
ment à Lerouville (Meuse). Disparue j 
le 15 Juin 1940. A quitté son domi
cile par le train en direction d'Epi-

^"îio^mco'nn^^SirvuTporVâiPOUR LES FUTURES MAMANS 
Cernière fois à Blalnvllle (Meurthe- , " " " " "arstnruvj 
et-Mo*elle) où elle a été prise par L* * Maison de la Famille ». 141. 
un médc-ln militaire dans une vol- r u" ou Mollnel, k Lille, dont l'act»-
ture sanitaire pour être transportée y'* n e cesse de se développer (plus 
dans un hôpital, car elle était igée. °e-2 °°° visite, depuis le 1er septem-
nflrme. sourde et aveugle. \,K 19*2- e t embrasse presque tout 

Signalement : portait un manteau î ?"nViïe deié1»i.1i*»B,^tlHn 'I0"" d ,e 

mir avec poches Dans la poche drol- oyere fùc.u^8^i"«™IL™U .^T*1}' 
- «e trouvaient son adresse et son W ^ ' H » S i i î l . î , t l J? n n * m e n . t - e , t * ) ' 

porte-monnaie. Robe de laine noire. , r î ? \ w . t f t ?™.-en. «n . e , , c l r .? ] 1* l r e 

sous-vêtement de lame belge et g W J » * » . . » > * » * * • «J*8B. «8*» 4 
chemise de flanelle grise à rayures 

olres. Souliers de tissu belge et 
brun. Sur la tête un foulard et tache 
sou* le menton. 

QUARANTE ROIS , 
UNE POLITIQUE 

L ' Arth. Fayard 3 6 frs 

la disposition des futures "»«""TH. 
tous les renseignements concernant 
l'utilisation de la carte de grosse*, et 
di la carte layette ; les bons d'achat 
susceptibles d'être délivré* par le* 

la carte de priorité, etc.. STOL Joseph, ouvrier agricole, né 
le 19-3-1898 Dernière adresse : Bour-

du Travail. Dépôt de passage 172. 
Agen (Lot-et-Garonne). Etait en der
nier lieu domicilié à Laudun iVlen-

. S'est ensuite rendu à Bar-le-Duc 
nuls à Montlucon et est arrivé enfin {succès 
» Agen A été libéré d'un camp le Rappelons que la « Maison de la 
8 juillet 1940. près d'Agen. Il pré-1 Famille » est ouverte tous les Jours 
tendait vouloir »e rendre à pied chez;au public de 10 h à midi et de 14 h 
•a sosur à Paru. On ne sait plu» rien,a 18 h.. avec fermeture dss bureaux 
de lui depuis ce moment. Ik 18 b 30 

Mairies 
Elle la fera parvenir k toutes lis "ma
mans qui en feront la demande (Join
dre un timbre pour la réponse) Nul 
doute que cette Initiative ne soit très 
ppréciée et n'obtienne un légitime 

LES DEUX 
GOSSES 
Par P«rre DtCOURCELLE 

« — Jonathan Blascow. dit La Li
mace, mais c'est le nom que portent 
les papiers que tu as et qui doivent 
désormais constater ton identité. 

— Oui. Jonathan Blascow !_. né 
A San-Francisco. négociant... De

puis J'ai fait faillite, et je me suis 
réfugié en France. Je travaille a 
n'importe quel métier honnête pour 
vivre. Qui est-ce qui peut trouver 
à redire à cela ? 

— Personne assurément... Mals 
comment as-tu pu ? 

— Nou* étions cinq hommes 
d'équipage. Le second — un bon 
garçon — avait envie de passer 
capitaine... Après nous avoir consul
tes et reçu notre consentement, il 
•ut une querelle avec son supérieur 
Un honnête homme n'a que sa pa
role ; nous avions promis de le 
soutenir. Au moment où l'Améri
cain, qui voyait que ses matelots 
sOlalent se révolter s'il ne rattrapait 
pas subito leur confiance par un 
coup d énergie, as disposait 4 brûler 

la cervelle S son second, mol qui 
justement étais derrière lui en train 
d'affûter tranquillement une hache, 
je lui casse la tête d'un seul coup... 

C est comme ça que J'ai hérité 
des papiers de Jonathan Blascow... 
et que J'ai eu la monnaie nécessaire 
pour, de Caracas, dans le Vene
zuela, où nous avons débarqué, reve
nir en France. 

Mon notaire a préféré s'établir au 
Venezuela. 

Mais le Turco a tenu bon, U 
voulu retourner au Brésil... 

Moi. j'aime mieux être ici... avec 
les frangins I... 

Les aventures du jeune et Inté
ressant Panoufle l'avaient tout A 
fait posé comme un héro* aux yeux 
de La Limace et de Zephynne et 
surtout, chose triste à dire, aux 
yeux de Fanfan et de Claudinet. 

Dans ces esprits d'enfants, dans 
ces intelligences vierges, cette his
toire s'était présentée avec l'aspect 
attrayant de* romans d'aventure, de 
voyages extraordinaires en des pays 
inconnus, où le vainqueur, le brave, 
celui qui a combattu et qui a triom
phé, demeure forcément sympathi
que et Intéressant. 

— Tu vois, avait dit en terminant 
Panoufle A Fanfan, tu vois que les 
bon* lurons, ceux qui n'ont pas 
peur et qui se fichent du tiers 
comme du quart, savent toujours te 
tirer d'affaire... 

Et. en effet, Fanfan admirait Irré
sistiblement ce bandit. 

C'est ainsi qu'à l'action brutale de 
La Limace st de Zephjmns s'adjoi

gnit dorénavant l'effort ignoble, 
insinuant et beaucoup plus dange
reux de Panoufle, travaillant A cor
rompre le pauvre enfant. 

La peste succédant aux boulets 
pour faire capituler une ville. 

Maintes fois le* gendarme* arrê
tèrent l'entresort et demandèrent 
aux voyageurs leurs papiers. 

Jamais ces dignes représentants 
de la loi n'eurent à faire d'obser
vation lorsqu'on leur montrait l'acte 
de mariage de La Limace, les actes 
de naissance de Fanfan et de Clau
dinet et les papiers parfaitemen 
légalisés de Jonathan Blascow. 

Aussi, après avoir lu, ajoutaient-
us souvent en riant : 

— Allons, bonne chance, et sur
tout ne maraudez pas en route ! 

— Canailles 1 disait alors Panou
fle s'adressant à Fanfan, est-ce que 
nous faisons quelque chose de mal. 
pour nous Infliger l'affront de nous 
demander nos papiers ? Il* ne nous 
les demanderaient pas, va, si nous 
passions dans une belle calèche avec 
des habits flambants neufs ; mais 
ils voient que nous sommes du pau
vre peuple, et ils en usent... Et on 
dit que la Révolution a servi à quel
que chose... Ah l tonnerre I... 

D'autres fois, avec son bagout de 
voyou parisien, avec sa blague fau
bourienne, il racontait de c bons 
tours », des histoires de prison ou 
de bagne, dans lesquelles le beau 
rôle était naturellement pour le for
çat ; et 11 le faisait d'une façon 
parfois si drôle que les enfant* 
riaient, «t que peu A peu, insensi

blement, une certaine confusion 
s'établissait dans leur esprit entre 
le bien et le mal. 

C'était surtout Fanfan qui parais
sait à Isidore une excellente recrue 
A faire pour l'armée du crime ; et. 
véritable artiste en vices qu il était 
il éprouvait une profonde et mai-
saine Joie à aider La Limace dans 
son œuvre de corruption. 

Leste et agile, il enseignait & l'en
fant des tours de force et d'adresse 
qui'l avait appris lui-même dans les 
prisons. 

Celui-ci. adroit et souple, le* réus
sissait vite, tandis que Claudinet 
échouait toujours. 

— Toi, mon vieux, disait Panou
fle A celui-ci. ce que tu as de mieux 
à faire pour te guérir, c'est de cla
quer. Tu mangeras les pissen-
lies par la racine et il n'y a que 
cela pour te donner un bon esto
mac. Vois-tu. tu ne feras jamais 
ton chemin dans le monde ; tan
dis que Fanfan. lui, s'il écoute mes 
conseils, 11 a tout pour devenir ce 
qu'on peut appeler « un moelleux ». 

Et celui-ci, sans s'en rendre 
compte, se sentait peu A peu flatté 
de ces éloges. 

Aussi écoutait-il complaisamment 
Panoufle quand encouragé par les 
regard* d'admiration de Zéphyrlne 
et par les marques d'approbation 
de La Limace, l'ancien forçat déve
loppait ses épouvantables théories 
sur la société, la représentant com
me composée seulement de voleurs 

de volés, cherchant A faire 
comprendre au bambin que le vol 

est une nécessité, l'assassinat une 
chose toute simple, et les lois des 
barrières que les gens habiles doi
vent franchir ou tourner avec le 
plus dadresse possible. 

— Au plus malin l'assiette ai 
beurre ! Et tant pis pour les imbé 
ciles ! 

— Mais au Heu de voler, pourquoi 
ne pas faire comme Je vois faire 
aux gens, dans les villages où nous 
passons, pourquoi ne pas travail
ler pour gatgner sa vie ? 

— Travailler ?... dans un atelier 
n'est-ce pas ? mals Je ne suis pas 
une bête de somme... Je veux l'air 
et la liberté !.. 

Enfin, le misérable cherchait en
core à pervertir ses deux élèves par 
des récits de débauche. Il leur en
seignait qu'outre les plaisirs de 
boire, de s'ernivrer, de manger de 
bons morceaux, il y en avait 
d'autres, réservés surtout aux gar
çons courageux qui n'avaient pas 
peur de la « rousse ». qui savaient 
se défendre et s'emparer par force 
o'i par adresse de ce dont Us 
avaient besoin. 

Mais jame*>. malgré tout. Pa
noufle n'avait pu, pas plus que La 
Limance. obliger Fanfan A admet
tre, à excuser le vol. 

— Non, répétait-il fermement, ja
mais Je ne volerai I jamais 1 Ja
mais 1... Je ne veux pas. et Je ne 
veux pas I 

Néanmoins, quand les deux en
fants, dans leurs moment* de con
fidences affectueuses, se deman
daient naïvement comme autrefois: 

— Cela plaît il ?... cela déplait-U 
au bon Dieu ? 

Il arrivait que nulle réponse pré
cise ne venait plus maintenant se 
présenter A leur esprit troublé... 

Pourtant, quelquefois, un petit 
événement fortuit, une belle jour
née de soleil, un paysage mélan
colique, la vue d'une belle église, 
le passage d'un enterrement dans 
un village semblaient réveiller 
dans l'Ame de Fanfan comme des 
voix mystérieuses. 

Il restait, pendant des heures 
pensif, silencieux comme s'il écou
tait dans un lointain perdu, des 
paroles douces et bonnes qui le 
rappelaient A lui-même et le main
tenaient dans le bien.. 

Et alors, durant plusieurs Jours, 
c'était avec un dégoût non dissi
mulé qu'il écoutait Panoufle ou La 
Limace, et plus que jamais il refu 
sait d'obéir à ce qu'il «entait une 
mauvaise action. 
Zéphyrine, moins patiente, tom

bait alors »ur le petit rebelle, et le 
rouait de coups... Claudinet avait 
toujours sa part de taloches... Et 
tous deux allaient aans quelque 
coin pleurer ensemble et se conso
ler par leurs causerie* toutes plei
nes d'espérsnce* radieuses... 

Claudinet, cependant, semblait 
traverser une période de mieux. 

— Ah ça t est-ce que cette sale 
bête en réchapperait ? dit un Jour 
Zéphyr ine. 

— Ça ne serait pas à faire, ré
pondit La Limace. Nous l'aurions 
nourri, habille, élevé... 

— Et éduqué ! Insista Panoufle. 
car nous lui donnons tous les bons 
principes... 

— Et 11 vivrait ?... Nous en 
rions pour notre argent... puisque 
cette canaille de notaire n'a jamais 
voulu se dessaisir du capital... sous 
prétexte que la loi était de son 
côté. 

— Parbleu I il est riche I et la 
loi est faite pour les riches 1 

Machinalement, en disant ces 
mots. Panoufle regardait par la fe
nêtre de l'entresort en ce moment 
arrêté à quelque distance d'un gros 
village, où le maire ne leur avait 
pas permis de stationner.. 

— Oh 1 elle est bonne, celle-là 
crla-t-il tout A coup... Mais Fanfan 
nous la fait A l'oseille avec ses 
airs de dégoût quand on lui donne 
la goutte... Regardez-le donc qui 
revient du village en courant, avec 
un demi litre d'eau-de-vie sou* son 
bras... Ne disons r.en... Qui! ne nous 
voie pas... VoilA Claudinet qui va 
A sa rencontre. Ils se cachent dan* 
le bol*... Ah ! les sournois qui font 
leu. petite noce entre eux... 

Et H trois coquins riaient de bon 
coeur !... 

L'enfant prenait goût A l'eau-de-
vie san* doute... 

Tant mieux 1... Ça les débarrasse
rait plus tôt de Claudinet et Fan
fan ne tarderait pas A obéir A tou
tes leurs volontés pour satisfaire 
sa naissante ivrognerie. 

A pas de loup, ils gagnèrent l'en
droit où las enfants étalant ca> 

Tous deux étaient assis sur l'her
be. Claudinet faisait une effrova-
ble grimace. Fanfan riait en dé
bouchant la bouteille et en regar
dant la figure de son camarade. 

— Tu vas voir comme cela est 
bon. dit Fanlan... 

— Oui, tu dis ça parce que tu 
n'en bois pas. mais c'est mauvais 
comme tout. 

— ça n'est pas mauvais d'abord... 
et puis ça te fait tant de bien. 

— Oh ! oyul I ça me fait du 
bien : et Je vais mieux maintenant, 
grâce à toi. 

— Allons, houp !... avale !... 
Il avait rempli un petit verre de 

la liqueur blonde.. 
Claudinet ferma les yeux, et, 

avec unerépugnance comique, avala 
le contenu du verre. 

— Pouah 1... fit-il en rendant le 
verre à son ami. 

— Ah 1 ça qu'est-ce que c'est 
que cette cochonnerie que vous bu-
vez-là tous les deux ? dit La Li
mace apparaissant tout A coup... 

Les enfants, effrayés, s'étaient 
levés... 

— Ce n'est donc pas de l'eau-de-
vle î Interrogea Panoufle. 

— C'est de l'huile de foie de mo
rue, dit braverment Fanfan 

— De l'huile de foie de morue.-
— Oui... un pharmacien, l'autre 

mois, a dit devant moi, en parlant 
de Claudinet. que. pour le guérir 
de sa maladie, il fallait de l'huile 
de foie de morue ; et comme voua 
n'auriez pas voulu lui an donner, 
mol. Je lui an achète, IA sssjsrvA. 
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